Galerie Georges PETIT 

8, RUE DE SÈZE, S 

Exposition 

O. TASSAERT 




29 Décembre 1885 


PARIS 





\t'01J û , \ • 



DVD. K? 1 

im<) 


Galerie Georses PETIT 

8, RUE. DE $p3E, 8 

r ^ ^ % 4 


Exposition 


O. TASSAERT 

AU BÉNÉFICE DE L’ASSOCIATION 


Artistes Peintres, Sculpteurs, Graveurs, etc. 


■wvw 


Ouverture^: le Çftardi 29 Décembre 1885 

-e\AAA-- 


PARIS 

0* 













6080 


Octave TASSAERT 


— ■ —aa/\AA/Vav^ - 

\ 

I 

Dès le lendemain de sa mort, Tassaert eut le sort 
d’un artiste devenu tout à coup très ancien. Son nom 
survécut au souvenir précis de ses ouvrages. Sa per¬ 
sonnalité de peintre se trouva reléguée à ce plan secon¬ 
daire, d’où les personnalités ne sortent pas d’ordinaire, 
si l’on ne vient point les y chercher. 

Tassaert? Personne n’ignorait, ou n’eut voulu 
paraître ignorer qu’un peintre ainsi appelé avait existé 
dans notre siècle : mais qu’elle était confuse la notion 
qu’on avait de sa manière. Elle évoquait de vagues 
idées de mélancolie profonde, tout un ensemble de 
scènes navrantes dans des colorations navrées, des 
sujets lamentables et des harmonies en deuil, une pein¬ 
ture morne sous des atmosphères impitoyablement 
grises. 

En outre, pour juger l’artiste, des mots frappants, 
nets comme des jugements sans appel, avaient circulé 
et pénétré ainsi que des pointes d’acier. — a Tassaert, 


IY — 


le peintre de la misère, oui, c’est bien cela! » — et Ton 
avait envie tout de suite de parler d’autre chose, de 
songer à un autre art, avec cet empressement qu’on 
met à se détacher d’une vision qui fait de la peine. 


il 

Ce n’était là qu’une impression première irraisonnée 
chez beaucoup, instinctive chez la plupart: mais, si 
comme nous le verrons tout à l’heure elle n’était pas 
absolument juste, elle ne manquait point de raison 
d’être. — Oui, dans le fond de son esprit, Tassakrt 
fut un triste, et ce. qui pour lui est plus grave encore, 
il fut un triste sentimental. Le tempérament de 
l’homme est ainsi fait, que le pathétique le captive, que 
le terrible l’émeut, que l’horrible même exerce sur lui 
comme une fascination à laquelle il se plaît parfois, 
mais ce qui est simplement triste l’ennuie et le rebute. 
On n’aime pas au théâtre, non plus que dans la rue, 
voir des femmes maltraitées, ou de pauvres petits 
enfants roués de coups, il y a là comme un spectacle 
douloureux qui froisse l’être intime et révolte d’autant 
plus les sentiments généreux de chacun, qu’on n’a, en 
réalité, ni le droit, ni le pouvoir d’empêcher ce qui se 
passe. 


— Y 


Or, comme on ne saurait le contester, il est arrivé 
à Tassaert de donner des sensations de ce genre; 
c’était le plus grand mal qu’aux yeux du public il pou¬ 
vait se faire à lui-même. Avec ses familles malheu¬ 
reuses, ses enfants grelottants de froid, mourants de 
faim, ses mansardes à grabats où agonisent des sui¬ 
cidés, où râlent des poitrinaires, avec ses variations 
sur les douleurs en guenilles, sur les désespoirs en 
haillons, il ferma sa porte à la faveur du public, et fit 
sauver la mode à toutes jambes. 

On pardonne à un littérateur, à un poète, à un 
artiste, une faute de correction, si tant est que l’on 
s’en soit aperçu. On ne leur en veut pas d’avoir mé- 
’prisé les règles admises et violenté la tradition; mais 
il n’y a pas de mérite qui tienne, si le plus frivole des 
passants est en droit de dire à propos de l’œuvre 
présentée : « Oh ! en voilà une chose qui n’est pas 
gaie ! » Du coup, l’œuvre est atteinte et compromise ; 
elle aura de la peine à s’en relever. 

Il faut avouer qu’à notre époque, surtout à notre 
époque où l’art est devenu urf sport, il y a bien peu de 
gens qui aiment la peinture pour elle-même. On la 
considère de la façon dont les enfants regardent les 
.mages ; on l’apprécie selon les sujets qu’elle repré¬ 
sente. On demande aux tableaux des histoires. 

Hélas! celles que contait Tassaert n’étaient pas toutes 
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faites pour séduire. On le remarqua vite et c'en fut fait 
pour toujours. 

Il eut beau se lancer dans d'autres aventures, 
s'essayer à faire vibrer des cordes différentes, la note 
douloureuse qu'il avait donnée d’abord domina tout, 
retentit comme une grosse cloche, et sonna le glas de 
sa célébrité. Son jugement était rendu; le titre était 
consacré : Peintre de la misère. Allez ! il n'y avait plus 
à y revenir. 

D’ordinaire après la mort, les mérites s'exaltent, 
les imperfections s'atténuent. La sienne fut si lamen¬ 
table, si lugubre, si conforme à l’idée qu’on avait de 
sa peinture, que l’opinion reçue se confirma encore. 
C'est en vain qu’il trouva des admirateurs enthousiastes* 
des partisans illustres comme M. Alexandre Dumas 
fils (qui à l'heure actuelle ne possède rien moins que 
quarante-huit de ses toiles), on eut dit que son nom 
seul réveillait comme un écho de De profundis des 
pauvres. 


ni 

A cause de cela, on ne prêta pas attention à ce qui 
constituait ses qualités rares de peintre; on resta in¬ 
différent pour ses souplesses de facture, ses transpa- 
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rences de tons dévoilant des colorations en pleine 
pâte, et des morceaux de belle-venue; on ne prêta 
point garde au grand goût qu’il montra dans la dis¬ 
tribution de la lumière, dans le jeu des ombres, dans 
la modulation des demi-teintes enveloppantes par 
degrés insensibles. — « C’est le Corrége des Man¬ 
sardes » disait-on; Ehl la critique valait un éloge. N’est 
pas Corrége qui veut, meme au sixième étage, sous 
un toit* Oui, la mansarde est attristante, le logis pauvre, 
nu, misérable, l’aspect a une froidure désolante. J’en¬ 
tends, c’est convenu ; mais le rayon de jour qui tombe 
de la lucarne éclaire bien l’endroit où il frappe et se 
dissémine en reflets qui s’éteignent aux points justes. 
Cette lumière blanchâtre, particulière à Tassaert, 
rencontre-t-elle des surfaces de linge ou de draps 
dépliés, il faut voir comme elle prend un éclat savou¬ 
reux au milieu des gris mélancoliques. Souvent la pra¬ 
tique du pinceau est excellente; il procède largement, 
sans compromis du métier; les touches sont grasses, 
onctueuses, principalement dans les chairs ainsi que 
dans les parties éclairées; et il est à remarquer que si 
parfois Tassaert a eu des défaillances, jamais il n’est 
coupable de sécheresse ou de minutie précieuse. 

C’est donc par un heureux maniement de la brosse, 
par une science délicate du clair-obscur, qu’il a été un 
artiste vraiment intéressant plus que par le sentiment, 
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qui chez lui semble avoir, comme point de départ, une 
sorte de sensiblerie larmoyante hantée de littérature. 
Il est fort à gager que cette opinion ne fût pas la sienne ; 
il devait être moins fier de son exécution que de sa 
faculté d’inventer des sujets de tableaux attendrissants 
Il se trompait sur son propre compte comme tant 
d’autres. Le tour particulier de son esprit faillit lui 
coûter cher, et l’entraîner à la dérive, jusque dans le 
gouffre où disparaissent les réputations mortes. S’il 
remonte le courant aujourd’hui, c’est en sa seule qualité 
de peintre, de bon ouvrier du pinceau. 

A notre époque d’habileté souveraine et de facture 
.triomphante, il devait être nécessairement question de 
lui : voilà pourquoi l’Exposition de ses Toiles s’est 
ouverte dans cette Galerie Georges Petit où ont défilé 
tant de chefs-d’œuvre, car j’imagine qu’une exposition 
comme celle-ci, comme beaucoup d’autres, n’est pas le 
.fait d’une initiative privée, d’une admiration particu¬ 
lière; elle est comme la résultante d’une tendance 
générale, d’un mouvement du goût public, impossible 
à nier, difficile à préciser. La preuve en est, que 
pendant qu’on recherchait pour les réunir les Tableaux 
de Tassaert, M. Ludovic Baschet, le vaillant éditeur, 
sans entente préalable, préparait de son côté un volume 
sur ce peintre, qu’il avait depuis quelque temps déjà 
confié à la plume de mon érudit confrère M. Prost. 


IX 


IV 

Jusqu’ici, je n’ai étudié à dessein qu’une face du 
talent de Tassaert, celle qu’on connaît le mieux, qui 
a été la plus préjudiciable à sa mémoire. En faisant 
ainsi, j’ai voulu ménager l’effet de surprise que ne 
manquera pas d’éprouver un grand nombre des visiteurs 
de la rue de Sèze. 

A côté du Tassaert qui se complait au dénûment 
des logis misérables, voici un Tassaert lancé en pleine 
mythologie, recherchant des aspects de peinture fleurie, 
s’efforçant de vivre en la compagnie des déesses. Le 
voile s’est levé sur l’œuvre grise ! — Il y a un change¬ 
ment à vue. — Les quatre murs de la mansarde, 
comme au théâtre, au coup de sifflet d’un machiniste 
ont été tirés derrière les portants, ou sont descendus 
vivement sous le plancher de la scène. C’est le soleil 
et la grande lumière éparse des demeures enchantées, 
de l’Olympe ou des jardins d’Armide. Ainsi que dans 
un conte de fées, les haillons tristes et laids sont 
tombés des épaules des personnages et la nudité 
féminine s’élance. La peinture se fait rose avec des 
tonalités claires sous des caresses de pinceau et des 
éclats de coloration franche. — Rubens est ici le dieu 
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imploré ; s’il n’accorde pas toutes les faveurs demandées, 
du moins il prête l’oreille; s’il ne se soucie pas d’ins¬ 
pirer, il se laisse prendre comme modèle, et çà et là sa 
bienveillance est manifeste. 

On est réjoui, cela fait du bien et repose l’esprit 
en charmant l’œil. Descendez d’un taudis noir, au 
sixième étage, d’une chambre de cuisinière malade, et 
trouvez-vous dans un jardin plein de fleurs, vous aurez 
la sensation que donne le contraste des deux manières. 
Quel étonnement ! « Mais c’est un coloriste que 

Tassaert? » — N’en doutez plus.— Seulement, remar¬ 
quez qu’il n’est pas moins coloriste dans les autres 
toiles. — Si le mérite de la couleur consiste à rendre 
l’harmonie locale, à mettre les tons dominants à 
l’unisson du sujet représenté, on conviendra que le 
Tassaert triste ne pouvait pas, ne devait pas peindre 
avec des notes claires, gaies, aimables. — Dans ses 
Lédas et ses Baigneuses , il a les mêmes tours de main, 
les mêmes ressources de palette que dans sa Famille 
malheureuse , par exemple. — Vous trouvez plus de 
plaisir à regarder l’un de ses ordres de composition que 
l’autre? la préférence est naturelle assurément, en 
raison de votre humeur; elle n’est pas juste au point 
de vue de l’art. Laissons à Tassaert son incontes¬ 
table mérite, son seul titre peut-être à l’estime de la 
postérité, celui d’avoir été, à ses heures, un mer- 
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veilleux exécutant de morceaux, un peintre de belle 
pâte, un coloriste délicat et fin. 
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D’autres aspects très différents le révèlent encore; 
mais par là il montre qu’il n’eut jamais la conception 
morale d’un sujet. L’art chez lui s’arrête aux doigts et 
ne monte jamais à l’esprit et au cœur. Quand il 
cherche à attendrir son public, on sent qu’il n’est lui- 
même ni ému ni attendri; il a voulu exploiter la sensi¬ 
bilité de chacun, et, comme je le disais tout à l’heure, 
il reste pris en flagrant délit de sensiblerie. 

Il eut la prétention de s’adonner à la peinture 
religieuse ; mais ses tableaux n’ont de religieux que le 
titre. Ses Vierges et toutes les variantes de sa toile, le 
Sommeil de l'Enfant Jésus sont de belles pages, des 
harmonies charmantes et savoureuses, aux colorations 
pleines, mais elles ont toutes l’appareil séduisant d’une 
décoration mythologique. 

Un tableau qui le préoccupe fort fut la Tentation 
de saint Antoine , qu’il reprit bien souvent et dont il a 
laissé de nombreuses esquisses. C’était un thème qui le 
tentait et qui était fait pour lui plaire. Il y trouvait un 
prétexte de fondre ses deux manières et de rapprocher 
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du saint misérable émacié, des nudités féminines 
provocantes et luxuriantes; puis la donnée scabreuse 
l'attirait. 

Bizarre esprit d’artiste ! Ce peintre qui, au cours 
de son œuvre, évoque des visions chastes comme le 
Rêve de la Fiancée , des scènes mystiques comme celle 
de la mère qui, pleurant son enfant mort, le voit tout 
à coup enlevé dans les bras d’un ange blanc montant 
au ciel ; ce meme peintre trouva des satisfactions 
à figurer des obcénités brutales. Son pinceau avait 
comme des à-coups de lubricité sadique : il s’y aban¬ 
donnait avec frénésie. — Il ne serait pas possible de 
laisser quelques-uns de ces spécimens accrochés aux 
murs d’un appartement, meme de garçon. Et, notez, 
que par une dérision singulière, c’était-là où sa facture 
devenait le plus inimitable de brio, où elle était vrai¬ 
ment digne des maîtres. 
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En résumé la palette était bonne, la brosse souvent 
exquise, le cerveau fut souvent mal équilibré toujours. 
Quelque sujet qu’il traitât il ne put jamais monter 
au lyrisme; il y avait en lui un fond de bourgeois qui 
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ne lui permettait pas de s'élever. Un admirable 
instrument d’artiste avait était mis par la Providence 
à la disposition de quelqu'un à qui elle avait oublié 
de donner un tempérament d’artiste. 

On connaît l’existence de Tassaert et ce que l’on 
en sait édifie peu; aimant à boire en compagnie des 
maçons et des rouliers, il fréquentait les cabarets et 
n’en sortait que pour peindre et écrire des tragédies 
indigestes. Il était près de sa fin, que dans le quartier 
de la barrière du Maine, son quartier de prédilection, 
on ne le connaissait plus que sous le nom du Père 
Octave . 

Las de lui-même et des autres, écœuré, dégoûté 
de son art, ayant bu toutes les lies, celle de l’existence, 
et surtout celles de son gros vin de cabaret, un jour, en 
1874, dans le galetas sordide qui lui servait de refuge, 
il alluma un réchaud. Ce ne fut que quarante-huit 
heures après qu’on vint relever son cadavre. On eut 
dit qu’en mourant il avait voulu vivre sa peinture; 
cette fois, il avait été sincère! pauvre artiste, malgré 
tout ! 

C’est égal, un peintre de talent qui meurt de 
misère à soixante-quatorze ans, en voilà de l’histoire 


ancienne ! 
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S’il y en a que le désespoir a tués, il en est d'autres 
qui, au milieu des compromis du commerce, dans les 
tribulations d’une fortune rapidement acquise, ont 
laissé se dessécher et mourir en eux l’être pensant et 
créant. — Suicide du corps ou suicide de l ; âme, il y a 
toujours suicide. — Chaque temps fait son œuvre. 






DÉSIGNATION 



i — La petite Bûcheronne. 

Appartient à M. Gaillard. 

- — Lecture de la Bible. 


Appartient à M me Collet. 


3 — Nymphe et Amours. 

Appartient à M. Ch. Yriarte. 


4 — La Guérison miraculeuse. 


Appartient à M. Barny. 
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5 — La Femme au petit chien. 

Appartient à M. Hachet-Souplet. 


6 — Renaud dans les jardins d’Armide. 

Appartient à M. X. 


7 — Mère et son Enfant. 

Appartient à M. X 


— 


Appartient à M. Rouart. 
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? 

Appartient à M. Rouart. 


10 — 


Appartient à M. Rouart. 
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Appartient à M. Rouart 
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Appartient à M. Rouart. 
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Appartient à M. Rouart. 


14 — Tentation de saint Antoine. 

(Variante). 

Appartient à M. Marmontel. 


i5 — Dans la Mansarde. 

Appartient à M. Marmontel 


16 — Pygmalion et Galatée. 

Dessin. 

Appartient à M. Marmontel. 
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jj — Portrait de femme. 

Appartient à M. Marmontel. 


iS — Louis XVII. 

Étude. 

Appartient à M. Marmontel. 


jg — Petite Mendiante. 

Appartient à M. Chéramy. 


20 — Femme endormie . 

Appartient à M. Chéramy. 


2i — Danaé. 


Appartient à M. Chéramy, 


22 — Femmes assises. 


Appartient à M. Chéramy. 
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2 3 — Portrait de femme. 

Appartient à M. Chéramy. 


24 — Le Calendrier des vieillards. 


25 — Léda. 


26 — Léda. 


Étude. 


27 — Femme endormie . 


28 — Le Coucher. 

Dessin à la sanguine.. 


Appartient à M. Alexandre Dumas. 
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2 g — Groupe de Baigneuses. 

Aquarelle. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 

30 — Groupe de Baigneuses. 

Aquarelle. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 

31 — Madeleine au désert. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 

32 — Étude pour le « Suicide». 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 


33 — Rêve de Napoléon I". 


Appartient à M. Alexandre Dumas. 
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34 — Sarah la baigneuse. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 


35 — Assomption de la Vierge. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 


36 — Ame d’Enfant s'envolant au ciel. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 


3 y — Nymphe se baignant. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 


38 — La Liseuse endormie. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 


3 g — La petite Marquise. 

Esquisse. 


Appartient à M. Alexandre Dumas. 
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40 — Le Coucher. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 


41 — Sommeil de l’Enfant Jésus. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 


42 — Les Enfants au Confessionnal. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 


43 — La Grand’Mère mourante. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 


44 — Pauvres Enfants. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 


45 — Bac chus et Erigone. 


Appartient à M. Alexandre Dumas. 
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46 — Femmes au bain. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 


47 — La Tentation de saint Antoine. 

Appartient à M Alexandre Dumas. 


48 — La Femme au petit chien. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 

4g — Le Dénicheur d’oiseaux. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 


So — Le Calendrier des vieillards. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 


Sx — Étude de Femme dormant. 


Appartient à M. Alexandre Dumas. 
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S 2 — Tête de femme. 

Étude aux trois crayons. 
Appartient à M. Alexandre Dumas. 


53 — L’Innocence. 

Dessin aux trois crayons. 
Appartient à M. Alexandre Dumas. 

5 ^ — Le Sommeil. 

Dessin aux trois crayons. 
Appartient à M. Alexandre Dumas. 


55 — Le Rêve de la jeune fille. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 

! 

56 — Madeleine au désert. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 
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5 7 — La Madeleine aux Anges. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 

58 — Le Suicide. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 


5g — Femme nue. 

Étude. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 


6 o — Léda. 


Appartient a M. Alexandre Dumas. 


6i — L’Aveugle de Bagnolet. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 


62 — Bacchus et Erigone. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 
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63 — Le Rêve de la jeune fille. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 

64 — Vierge et Enfant Jésus. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 

65 — Jésus au Jardin des Oliviers . 

Esquisse. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 

66 — Jeune Fille mourante. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 

67 — L’Ouvrière à l’oiseau. 

Appartient à M. Alexandre Dumas. 

68 — Le Sommeil de l’Lnnocence. 


Appartient à M. Faure. 
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6g — Le Nid. 


Appartient à M. Faure. 


70 — Un Portrait. 

Dessin. 

Appartient à M. Joseph Uzanne. 


7 / — L'Atelier du peintre. 

Appartient à M. Arosa. 


72 — L’Aveugle. 


Appartient à M. Arosa. 


73 — Tentation de saint Antoine. 

Dessin à la sanguine. 


Appartient à M. Arosa. 
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74 — Femme endormie. 

Dessin à la sanguine. 

* Appartient à M. Arosa. 


y5 — Renaud dans les Jardins d’Armide. 

Esquisse. 

Appartient à M. Guérin. 


76 — Satyre découvrant une Nymphe 
endormie. 


Appartient à M me Galinetti. 


77 — Pygmalion et Galatée. 

Appartient à M. E. Gandouin. 


78 — Louis XVI conduit à l’échafaud. 


Appartient à M. G. Liitz. 


29 — 


-j g — Anxiété. 


Appartient à M. G. Lütz. 


8 o — La mauvaise Nouvelle. 

Appartient à M. G Lütz. 


Si — L’Enfant malade. 

Appartient à M. G. Lütz. 


S 2 — Louis NV IL, au Temple, jetant 
des fleurs à la porte du cachot de 
sa mère. 

Appartient à M me V e Langlois. 

83 — Les deux Amis. 

Appartient à M. G. Allain. 


84 — La Femme aux bijoux. 


Appartient à M. Beugniet. 
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85 — La Mère malade. 

Appartient à M. Beugniet. 


86 — Laponne Mère. 

Dessin à la sanguine. 

Appartient à M. Beugniet. 


87 — La Convalescente. 

Dessin à la sanguine. 

Appartient à M. Beugniet. 


88 — Portrait de P.-C. Marquis, artiste 
peintre. 

Appartient à M. Fréd. Buon. 


8g — Portrait de O. Tassaert. 

Lithographie. 


Appartient àM. Fréd. Buon. 
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go — Le Rêve de la fiancée. 

Appartient à M me Davis. 


gi — Apparition de la Vierge* 

Appartient à M. Hédou, à Rouen. 


g 2 — Esquisse de la « Tentation de saint 
Antoine. » 

Appartient à M. TchoumakofF. 


g3 — U Adieu. 


g4 — Page et Châtelaine. 

Deux sépias- 

Appartiennent à M. TchoumakofF. 


gS — Le Christ abandonné. 


Appartient à M. TchoumakofF. 
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g6 — Le Christ abandonné. 

Esquisse. 

Appartient à M. Tchoumakoff; 


g y — Mise au Tombeau. 

Esquisse. 

Appartient à M. Tchoumakoff. 


g8 — Tête de femme. 

Etude. 

Appartient à M. Tchoumakoff. 


g g — L’Ange Gardien. 

Appartient à M. Hulot 


ioo — Une Madeleine. 


Appartient à M ,ne V e Michelet. 
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loi — La Veuve . 

Appartient à M. Nunès. 


102 — Un Désastre . 


Appartient à M. Nunès. 


io 3 — Bacchante et Amours . 

Appartient à M. Léon Michel-Lévy. 


104 — La Maison déserte. 

Appartient à M. Léon Michel-Lévy. 


10S — Nymphe aux Amours. 

Appartient à M. Michel-Lévy père. 


106 — Marine. 


Etude faite au Tréport. 

Appartient à M. le lieutenant-colonel Maignien. 
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707 — Tête de Sainte Femme. 

Dessin. 

Appartient à M. le lieutenant-colonel Maignien. 


10 $— Tête de Sainte Femme. 

Dessin. 

Appartient à M le lieutenant-colonel Maignien. 

iog — La Fée aux Amours. 

Appartient à M me Vincent. 


7/o — La Mère convalescente. 

Appartient à M. le comte Doria. 


iii — La Première Pensée. 

Appartient à M. le comte Doria. 
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ii2 — L’Abandonnée. 

Pastel, 


Appartient à M. Cahen. 


1 13 — Portraits de la Famille de O. Tas- 
saert. 

Appartient à M. Rolin-Tassaert. 


114 — Amour au bain. 

Appartient à M. Chassériau. 


n 5 — Esquisse de la « Tentation de saint 
Hiéronyme. » 

Appartient à M. Hazard. 


116 — La petite Bûcheronne. 

Sanguine. 

Appartient à M. H.-H. Teyssier. 
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ng — Les Enfants perdus. 

Sanguine. 

Appartient à M. Teyssier. 


118 — Tête de petite Fille. 


Appartient à M. Lucas* 


11g — L’Ange Gardien. 


Appartient à M. G. Lucas. 


120 — Hébé. 


Appartient à M. Martini. 


i2i — Bethsabée. 


Appartient à M. Reitlinger. 


i22 — Vierge allaitant l’Enfant Jésus. 


Apr/arrieri 1 -. à M. Alard. 


♦ 
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